
Je me souviens…



z

2015 / 2025

Un changement de monde
2015, la fondation du RISC dans un contexte ou l’espérance d’une vie 

meilleure était encore crédible.

2025, Un contexte bien sombre, menaçant, anxiogène, pas vraiment 

enchanteur

Ces dix années ont été marquées par des évènements divers dans un contexte 

qui donne le sentiment de basculer dans un autre monde, un monde plus 

inquiétant, plus conflictuel, plus belliqueux. 



• En 2015, l’idée d’une guerre en Europe était inconcevable. L’idée que la Russie puisse envahir un 
pays démocratique, était inimaginable. L’idée que les États d’Amérique puissent élire un Président 
d’ultra droite, viriliste, suprémaciste, paranoïaque, climatosceptique, néo-fasciste, premier soutien 
du dictateur Russe, piétinant les valeurs du monde dit « libre » (les guillemets s’imposent 
aujourd’hui) les droits de l’homme, le droit international, la démocratie libérale, le travail des 
chercheurs, des journalistes, des procureurs, des agences humanitaires, des travailleurs sociaux, des 
enseignants… Qui pouvait imaginer Bolsonaro au Brésil, Milié en Argentine, l’élimination de toute 
opposition en Turquie, l’arrivée de l’extrême droite au pouvoir dans plusieurs pays européen, le 
licenciement massif des chercheurs et des militants des ONG aux USA, la volonté d’éliminer la 
connaissance scientifique.

• Nous fêtons l’anniversaire de notre réseau. Un RISC assumé et plutôt heureux puisque nous sommes toujours 
là et heureux de l’être. Pourtant ces dix ont été marqués par des évènements multiples, certains tristes, 
d’autres inquiétants (menaçant), d’autres heureux.  



Je me souviens

• Je me souviens de notre colloque fondateur, il y a 10 ans, marqué par une scène singulière et 
dramatique. Lors d’une saynète qu’elle avait écrite, Jacqueline Barrus Michel est terrassée par un 
AVC. Elle meurt 15 jours plus tard. Mourir sur scène, comme Molière… 









• un an plus tard, un colloque lui rendra hommage avec un titre évocateur : l’amour 
et la vie d’une femme…







• Je me souviens également de Marcel Bolle de Bal, qui vient de nous 
quitter… Marcel, un compagnon de route de la sociologie clinique, 
collègue de l’ULB qui défendait la sociologie existentielle



Je me souviens aussi…

Novembre 2015 à Paris, Mars 2016 à Bruxelles, des 
attentats sanglants nous sidèrent. Mon fils était au stade de 
France le 13 novembre. Quelques semaines plus tard, Isabelle 
me propose d’animer un GIR sur la honte et la culpabilité avec 
des mères d’enfants engagés dans l’idéologie djihadiste, dont 
certains sont impliqués dans les attentats. Parmi elles, le fils 
d’un des terrorismes qui se sont fait explosés au stade de 
France. 







Le groupe « retissons du lien

Première étape de l’histoire d’un groupe « retissons du lien – penser 
ensemble pour agir en commun » qui rassemble des victimes des attentats 
des familles de jeunes radicalisés et pour certains terroristes, des intervenants 
de première ligne. On nous dit « ce groupe ne peut pas exister. Et pourtant, il 
existe encore, incarnant une démarche socio-clinique exemplaire.

Parce qu’il combine quatre registres. Un registre clinique d’accompagnement
approfondie pour passer d’une mémoire traumatique invalidante à une
mémoire biographique résiliente (clinique de l’historicité. Un registre
collectif de réflexivité sur les causes de la violence terroriste débouchant sur
des actions de prévention et de restauration. Un registre politique d’actions
citoyennes et d’interpellation des institutions. Un registre d’analyse théorique
et méthodologique d’orientation socio-clinique















Je me souviens…

2016, un colloque à Montréal avec Robert Sévigny, Jacques Rhéaume, Ana 

Maria, Isabelle Fortier

2016, un colloque à Montréal avec Robert Sévigny, Jacques Rhéaume, Ana 

Maria, Isabelle Fortier





Elvia Taracena nous a quittés dans la nuit du 13 au 14 mai 
2017. Elle a été une pionnière dans le développement de la 
sociologie clinique. Professeur à l’UNAM (Université 
Autonome du Mexique), elle est venue en France pour son 
doctorat en sciences de l’éducation à l’Université Paris 8. 
Pendant 25 ans, elle a accompagné les projets au sein du 
Laboratoire de changement social à l’Université Paris Diderot 
en lien avec l’Unam-Iztacala. Elle a participé à la fondation de 
l’Institut International de sociologie clinique au début des 
années 2000, puis à la création du Réseau international de 
Sociologie clinique en 2015. Dans ce cadre, elle a animé 
plusieurs groupes d’implication et de recherche à Paris, à 
Mexico, à Montréal et en Argentine. 







Je me réjouis de l’hommage à Elvia
Taracena, préparé à l’initiative de Teresa 
Carreteiro et Matheus Viana Braz, qui a eu 
lieu le samedi 7 octobre 2023





Je me souviens, novembre 2017
Invitation à l’Université de Galatasaray, à Istanbul. Une ambiance chaleureuse dans 
un contexte politique tendue. Le pouvoir d’ergogan est contesté. De nouvelles élections 
sont proches, laissant espérer un changement. Erdogan à pris un décret selon lequel c’est 
lui qui nomme les recteurs et les présidents d’Université. Le nouveau recteur élu à 
Galatasaray suscite une levée de bouclier de l’ensemble de la communauté universitaire. 
Cette université à un statut particulier en lien très fort avec la France. Le vice président, 
français, n’a pas eu son mot à dire sur cette nomination alors que les cours sont en 
français. L’ambiance est tendue. J’apprends dans l’après-midi que le secrétariat de 
l’Université a décidé de demander les cartes d’identité des participants à ma conférence, et 
donner des instructions pour noter les noms. Mise en place d’un contrôle inacceptable en 
liant avec la répression qui s’installe dans le pays. Nous décidons de renoncer à tenir cette 
conférence dans ces conditions. Nous sommes reçu au secrétariat par la vice-présidente 
chargée des sciences humaines.  Les contrôles sont levés. La conférence se tient dans une 
ambiance de résistance. Le lendemain, un groupe de sociologie clinique se fonde dans un 
esprit de lier clinique et critique. 
Depuis la répression ne cesse de s’accentuer pour un régime dictatorial, et la sociologie 
clinique se maintient, envers et contre tout.





Je me souviens 2018

disparition de Max Pagès. Membre d’honneur du RISC, il restera 
une figure marquante de la psychosociologie française et 
internationale. Deux choses sont toujours gravées dans ma 
mémoire. En premier lieu, l’héritage de Carl Rogers qu’il nous a 
légué. L’écoute centrée sur la personne, intégrant les mots et les 
émotions, qu’il pratiquait avec une intelligence mentale et 
émotionnelle particulièrement aigüe. En second lieu son rapport à 
la recherche, dans une ouverture transdisciplinaire (la 
problématisation multiple) un souci de comprendre entre l’intimité 
du vécu et les analyses théoriques, des démarches 
méthodologiques créatives articulant le verbal et le non verbal, 
soucieux de la liberté du chercheur de remettre en question les 
limites, les injonctions normatives, les frontières disciplinaire, tous 
ces empêchements de penser… 





Je me souviens…

2019 Le 5 septembre, le Dictionnaire de sociologie clinique est paru

Piloté par Agnès Vandevelde et Pascal Fugier, Il a mobilisé plus de 
130 collaborateurs. Le travail effectué par Agnès et Pascal est 
impressionnant. Cet ouvrage est un « monument » qui célèbre l’existence de 
la sociologie clinique sous toutes ses facettes. Avoir un dictionnaire, pour 

une orientation encore jeune, c’est affirmer une identité, une 

cohérence, une « gestalt ». un collectif Beaucoup des collaborateurs 

sont ici montrant la permanence de ce collectif, sont envie de 

poursuivre une aventure intellectuelle, conviviale et politique.

Merci à eux deux, merci aux contributeurs, merci à ceux qui ont favorisé le 
financement. Merci aux éditions ÉRÈS qui ont fait un travail remarquable.





Je me souviens… Mars 2020. Un colloque organisé par Le 

groupe de sociologie clinique à Rio de Janeiro à (fiocruz) On 

évoque une étrange maladie. Deux brésiliens seraient 

hospitalisé dans l’hôpital le plus chic et cher de RIO. Ils 

auraient ramené un virus d’un voyage en Chine. C’est le Covid. 

La rumeur se répand que ce virus ne s’attaque qu’aux personnes 

riches qui voyagent à l’étranger



je reprends l’avion le 5 mars 2020. Le 

confinement est décrété le 17.  Dans la foulée une 

initiative est proposée par un groupe du CIRFIP 

et du RISC pour créer des petits groupes 

d’échanges « regards croisés » Beau succès avec 

une vingtaine d’animateurs, plus de 200 inscrits. 

Une expérience qui s’étalera sur plusieurs mois. 

Pas de photo…

Le succès des groupes d’échanges croisés, mis en 
œuvre avec le CIRFIP, l’ARIP et Transition, 
démontre le besoin d’espaces d’implication et de 
réflexion. Groupes suffisamment contenant pour 
parler de ses difficultés personnelles, mais aussi 
professionnelles, et suffisamment ouverts pour 
échanger sur des problèmes collectifs et 
politiques. 





Je me souviens
Nos collègues d’Amérique du sud ont organisé la 
Première Réunion du NODO SUD - , intégré au RISC, 
qui rassemble une cinquantaine de membres. Vous 
trouverez toutes les informations sur notre site.



Je me souviens, Braslia, les 80 ans de 

Jacques Rhéaume









Je me souviens de Montréal

Les animateurs du Groupe de recherche et de formation de Montréal 
Diane Laroche et Huguette Gay, auteur du 
guide pour l’animation de GIR (groupes d’implication et de recherche)
Je me souviens d’un GIR à la Maison Saint Dominique à Montréal avec 

des résidents confrontés à des difficultés psychiques et sociales,

De trois cohortes d’un GREF à Montréal

D’un guide’ pour animer des GIR et de capsules vidéos sur 

les GIR par Huguette et Diane







Je me souviens

Le samedi 24Février 2022. Igor Massalkov m’invite pour 

prononcer une conférence à l’Université pédagogique de 

Moscou… Le 22 février Poutine a donné l’ordre d’envahir 

l’Ukraine. « Nous sommes tous contre la guerre « me dit 

Igor. Il me demande de maintenir ma conférence. « Nous 

avons tellement besoin d’oxygène » me dit-il. Je commence 

ma conférence « La première victime de la guerre c’est la 

vérité. J’évoque les GIR en Amérique latine juste après les 

dictatures, animée avec Teresa, Ana Maria, Dariela… La 

responsable du département qui m’accueille prend la 

parole : je suis née en Crimée, je suis ukrainienne, j’habite à 

Moscou, que vais-je devenir ?





Pendant une année, nous aurons des entretiens 

téléphoniques avec Igor qui me dira, « je ne 

peux plus parler avec personne. En Février 

2023 : « je suis à l’hôpital, on doit m’opérer 

(Pancrésa ?). Plus de nouvelle. Un an après, 

Isabelle Seret m’envoie une information sur 

Face book annonçant la mort d’Igor, 15 jours 

après notre dernier entretien.









Je me souviens de la création de la collection 
sociologie clinique avec Fernando de Yzaguirre
Des publications diverses rendent compte de la 
richesse de nos recherches, comme la traduction 
du Dictionnaire de Sociologie 
Clinique en espagnol grâce à Marcela de Grande,

https://www.editions-eres.com/ouvrage/4447/dictionnaire-de-sociologie-clinique
http://(https/editorialsapereaude.com/materia/sociologia-clinica/)






Je me souviens d’un colloque en Haïti
Magnifique rencontre dans un contexte 
économique, géopolitique, social 
particulièrement chaotique grâce à la 
mobilisation d’un groupe de doctorants 
dynamique, qui défendent la sociologie 
clinique envers et contre tout.  Une 
illustration de la pertinence de la démarche 
socioclinique face à la violence.





Après Haïti, Paris…









Je me souviens d’une journée au LCSP avec nos collègues chiliens 
(Dariela Sharim, Patricia Guerrero, Romina Diaz )
en octobre 2024  . Trois générations de chercheurs, 

une collaboration suivie depuis trente ans. 
Une articulation profonde entre clinique et politique. Des échanges riches et 
continus





Je me souviens du pot de départ de 

Léandro en février 2024





Décembre 2025

Je me souviens Quelques jours avant Noël, Eugène 
Enriquez nous a quitté. Il portait un prénom singulier, du 
grec εὐγενής (eugenēs), signifiant « noble » ou « bien 
né ». Un prénom qui lui convenait bien tant par sa 
singularité que sa noblesse. Depuis son départ nous 
avons reçu une multitude de messages : collègue 
chaleureux, attentif, cultivé et amical ; l’archétype du 
grand intellectuel, aussi vif d'esprit que sympathique et 
attentif à autrui ; un chercheur qui nous a aidé à 
construire notre propre pensée ; un grand humaniste ; 
une belle personne…
Président d’honneur du RISC, il a accompagné le 
développement de la sociologie clinique depuis ses 
débuts.







Souvenir d’un colloque à Belo 
Horizonte avec Augusto Boal





Je me souviens de Robert Sévigny  qui nous 
a quitté cette année, un collègue affable, 
président d’honneur du RISC, cofondateur 
avec Eugène, Gilles houle et moi des comité 
de recherche de sociologie clinique de 
l’AISLF et l’AIS





Des nouvelles de Nicole Aubert par sa fille Aurélie. Elle va pour le 
mieux quand bien même elle n’est plus vraiment pamis nous… Encore 
que le Seuil me propose de publier « Le coût de l’excellence en poche 
35 ans après la première édition.  En la relisant pour l’actualiser, je me 
suis rendu compte que sur un terrain aussi bouleversé par des 
changements permanents, nos analyses sur le monde du travail, les 
causes du burn out, du stress, de la perte de sens et même des 
suicides, sont plus que jamais d’actualité. Ce livre présentait déjà les 
sources d’une clinique du travail, des organisations et de la complexité. 
Une belle démonstration de la pertinence de nos recherches 
lorsqu’elle parte du terrain, du vécu pour fonder des concepts comme 
système managinaire, nœuds sociopsychiques, système psychique 
organisationnel… 





Je me souviens, il y a 15 jours, au Château de
Versailles, Les jeunes du Lycée des Mureaux avec
Arc en Ciel théâtre IDF, joue une pièce sur la laïcité.
René Badache mène le jeu avec sa fougue habituelle.
Belle démonstration citoyenne. Et combien le théâtre
d’intervention socio-clinique est puissant comme
outil d’intervention.







Je me souviens de la proposition d’érès d’organiser une
formation autour de la collection sociologie clinique. Le
théme 2025 : « Peut-on soigner les personnes sans

soigner la société ». Beau succès ÉRÈS nous demande de
poursuivre l’année prochaine. Le thème : « Irréductible
social / irréductible psychique ». Cette expérience en
zoom nous permet de réfléchir à un dispositif pour
l’Université volante de sociologie clinique que nous
évoquerons avec les correspondants internationaux
mercredi après-midi à 15 heures salle 569 pour ceux qui
sont présents.



Je me souviens de Jan Fritz qui noud envoie ce message des USA ou elle

enseigne

Cher Vincent, Quel plaisir d'avoir de tes nouvelles !
Les nouvelles (partout, et particulièrement aux États-Unis et dans toutes les zones
de guerre) sont terribles. On a du mal à supporter les infos ici. Chaque jour est une
nouvelle décision terrible. Partout où je vais, les gens d'autres pays parlent aussi de
l'impact des décisions de notre roi sur les programmes d'aide, de santé, sociaux et
économiques de leur pays. Je ne sais pas comment nous allons survivre à quatre
ans de cela. Dans l'Ohio, un projet de loi est en cours d'examen concernant les
universités publiques. Il prévoit l'absence de titularisation, l'absence de syndicats
représentant les enseignants, la publication des programmes et la suppression de
tout ce qui touche à l'équité, aux minorités, aux droits de l'homme et à la justice
sociale.



Fondatrice de la Clinical Sociological Review, actuellement
dirigée par Tyna Uis à l’université de Johanesbourg, avec un
comité éditorial en trois langues. Jacques Rhéaume qui était
notre représentant francophone dans ce comité a passer la
main à Jean Philippe Bouilloud et Pascal Fugier. Un prochain
N° est en composition sous la direction de Matheus Viana
Braz et Margot Trarieux « Regards cliniques sur les activités
professionnelles de l’éducation, la santé… »



Conclusion :

Voilà quelques souvenirs en vrac. Vision subjective et partielle, il 

s’est passé tellement de choses. Je suis heureux et fier de notre 

réseau, de sa vitalité, de son essort, de la qualité des relations, des 

réalisations et des projets. La sociologie clinique est bien vivante et 

riche de multiples talents. J’espère qu’elle continuera à être un lieu de 

résistance, de pensées critiques, de projets citoyens, 

d’accompagnement pour retisser des liens encore et toujours. Nous 

en avons bien besoin.



Bon colloque…

Merci à tous celles et ceux qui ont contribué à l’organisation de ce

colloque.

À Fabienne et Marie Anne qui nous accueillent ici, à Paris Cité,

dans un contexte universitaire oh combien difficile

À Agnès, Édouard, Mourad, Isabelle, membre du bureau du CA qui

ont diffusé l’information

Aux organisateurs des tables ronde

À tous ceux qui depuis dix ans nous accompagnent, nous soutiennent,

nous encouragent


